
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Cahiers d’Humanisme et Renaissance

      159

      
        JEAN CHESNEAU

      

      
        VOYAGE DE PARIS EN CONSTANTINOPLE

      

      Edition critique 
par Lisa Pochmalicki


      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          DROZ

        

        2019

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Mentions légales

      Résumé

      Le Voyage de Paris en Constantinople fait revivre le monde diplomatique français dans l’Empire ottoman au milieu du xvie siècle. Lorsque Gabriel d’Aramon est nommé ambassadeur à Constantinople en 1546, il obtient la faveur du sultan Soliman et l�accompagne dans différentes campagnes militaires, comme celle de Perse en 1548 dont ce récit offre un témoignage unique. Grâce à sa place privilégiée en tant que secrétaire d’Aramon, Jean Chesneau retrace la chronologie et les déplacements del’ambassade, révélant ainsi les relations diplomatiques entre la France et l’Empire ottoman. C’est aussi la variété du Levant que ce texte tente de saisir. Funambules turcs à Venise, palais et sérails de Constantinople, lieux saints à Jérusalem ou animaux et obélisques du Caire : Chesneau offre une vision bigarrée de l’Orient. Souvent nourri par les discours de ses contemporains, ce récit de voyage laisse malgré tout entrevoir une expérience singulière du lointain.

      *
**

      Abstract

      The Voyage de Paris en Constantinople revives the French diplomatic world in the Ottoman Empire in the middle of the 16th century. This text retraces the chronology and movements of the embassy in order to reveal the diplomatic relations between France and the Ottoman Empire. Further, it aims to capture the variety of life within the Levant, from Turkish tightrope walkers in Venice to the animals and obelisks of Cairo.
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      Introduction

      
        JEAN CHESNEAU, 
« DESIREUX DE FAIRE TEL VOYAGE »

        De grandes zones d’ombre planent encore sur la vie de Jean Chesneau et sur les raisons qui lui permirent d’entreprendre un voyage de près d’une décennie dans les terres levantines, qu’il parcourut de 1547 à 1555. Son texte offre peu de lumière sur les motivations qui le poussèrent à s’engager auprès de l’ambassadeur d’Aramon. Dans les premières lignes de son récit, Chesneau place son entrée au service de Gabriel de Luels sous le signe d’une heureuse fortune : « j’entendis que le Roy renvoyoit Monsieur d’Aramon son ambassadeur prez le Grand Seigneur en Constantinople, et desireux de faire tel voyage, je taschay par moyens que Dieu me donna et de mes amis d’entrer à son service, lequel m’accepta volontiers ». Le hasard et son seul désir d’aventure justifient son départ vers des terres étrangères.

        
          
            Aramon à Constantinople

          

          Héritier des tentatives de rapprochement entre la France et l’Empire ottoman engagées sous François Ier
, Gabriel d’Aramon entend prolonger l’alliance francoturque mise en place par ses prédécesseurs. Le roi de France, à l’inverse de la plupart des Occidentaux, et des Espagnols en particulier, a tissé des liens commerciaux et politiques avec les Ottomans. Loin de voir dans cette nouvelle puissance qui ne cesse de s’étendre une menace aux portes de l’Europe, il compte faire du sultan son allié face à un ennemi commun, l’empereur Charles Quint. Cette entente offre à la France un appui contre les flottes espagnoles, génoises et napolitaines rangées sous la bannière impériale et renforce son désir de reconquérir l’Italie. Pour les Ottomans, ce rapprochement facilite leur accès aux côtes espagnoles grâce à l’ouverture des ports français et soutient leur présence en Afrique du Nord. Initiée après la défaite de Pavie en 1525, cette alliance entraîne la création d’une ambassade française permanente à Constantinople inaugurée dès 1535 par l’arrivée de Jean de La Forest. Au-delà des nouvelles relations diplomatiques qu’elle développe avec la Porte, cette mission revêt une dimension culturelle d’importance : l’ambassadeur est accompagné par Guillaume Postel chargé de rapporter des manuscrits orientaux. Cette double vocation, politique et philologique, sera imitée par d’autres ambassades et instaure ainsi une tradition précieuse pour les descriptions de l’Orient.

          Antonio Rincón (1537-1541) succède à La Forest au poste d’ambassadeur à Constantinople, et il est bientôt remplacé par Antoine Escalin des Aimars (1542-1545), dit le capitaine Polin, devenu baron de La Garde en 1543, qui emmène Aramon avec lui. Ce premier séjour oriental est l’occasion pour lui de s’exercer aux charges diplomatiques, en particulier lors du départ de Polin en 1543 aux côtés de Barberousse pour mener une expédition commune sur les côtes italiennes. Peu fructueuse, cette opération qui se solde par le siège de Nice et l’hivernage des navires corsaires de Barberousse à Toulon détériore les relations entre la France et le sultan, également affectées par le traité du Crépy-en-Laonnois de 1544 qui signe une trêve entre François Ier
 et Charles Quint. Dans ce contexte peu propice à l’amitié franco-turque, Aramon, assurant l’intérim à Constantinople, est menacé par le sultan. Le retour de Polin rétablit la situation et initie les négociations entre Soliman et Ferdinand, le frère de Charles Quint. L’arrivée en septembre 1545 de Jean de Montluc au poste d’ambassadeur permet à Aramon de revenir brièvement en France. Dès la fin de l’année 1546, il est renvoyé dans l’Empire ottoman pour succéder à Montluc et négocier une nouvelle action franco-ottomane contre les Habsbourg. La mort de François Ier
 dans les premiers mois de l’ambassade, en mars 1547, fait échouer sa mission et risque de mettre en péril son séjour à Constantinople. En juillet 1547, il craint d’être remplacé par François de Fumel envoyé par Henri II en tant que nouvel ambassadeur de France auprès de la Porte. Malgré la concurrence entre les deux hommes, Aramon réussit à conserver sa place privilégiée auprès du sultan et l’accompagne dans différentes campagnes militaires, en particulier celle de Perse en 1548 ou la prise de Tripoli à l’été 1551, qui marque la renaissance de l’alliance franco-turque. Cette ambassade rappelle enfin le modèle du voyage de La Forest et Postel en offrant hospitalité et protection à de nombreux voyageurs français. Aramon s’entoure de curieux et de savants, comme Pierre Belon, Pierre Gilles ou André Thevet, dont les écrits sur le Levant dessinent l’image de l’Orient. Parmi ces voyageurs, Chesneau, maître d’hôtel et secrétaire de l’ambassadeur, offre un récit faisant revivre les années de cette présence française dans l’Empire ottoman.

        

        
          
            Jean Chesneau, secrétaire et voyageur

          

          Jean Chesneau est né vers 1520 à Poitiers d’une famille originaire de Chauvigny qui possédait le fief de Champeaux dans la Vienne. S’il nous est parvenu peu de détails sur sa vie, une étude généalogique récente a mis en lumière un certain nombre d’éléments sur la famille Chesneau dont nous nous inspirons pour dresser le portrait du voyageur. Cette étude, comme l’article qui lui est consacré dans le Dictionnaire de biographie française

, met en doute la filiation proposée par Charles Schefer dans l’introduction à son édition de 1887 du Voyage de Monsieur d’Aramon
 qui précise que Jean Chesneau serait le fils de Charles Chesneau, écuyer, seigneur de Châteauneuf et de Colombières. Il semblerait plutôt qu’il soit le fils de Mathurin Chaigneau, sieur de Champeaux et premier d’une dynastie de notaires royaux. Sa mère, Marguerite Milcendeau, seconde épouse de Mathurin Chaigneau, appartient à une famille de notables et facilite l’intégration de son mari dans « la bonne société poitevine ». Le voyageur est issu d’un milieu où se côtoient officiers de justice liés à la noblesse et humanistes. À titre d’exemple, André Chesneau, un de ses frères issu d’un premier mariage, épouse en 1538 Radegonde Maisonnier, parente de plusieurs figures de l’élite locale : ses frères Pierre et François Maisonnier, respectivement échevin et docteur régent de la faculté de médecine, ou encore son cousin le poète satirique Roger Maisonnier. Enfin, cette famille compte parmi ses membres un autre Jean Chesneau, fils d’André Chesneau, qui épouse en premières noces Anne Rousseau, nièce des deux grands imprimeurs poitevins Jean et Enguilbert Demarnef, éditeurs, entre autres, de Guillaume Postel. La filiation du secrétaire d’ambassade, issu d’une élite intellectuelle et urbaine, éclaire ainsi les raisons de sa présence à la cour royale de Folembray en 1546.

          Engagé à 26 ans par Aramon, Chesneau accompagne l’ambassade qui part de Lyon le 19 janvier 1547. Après avoir traversé la Suisse, l’Italie, les Balkans et la Grèce, elle arrive à Constantinople le 13 mai 1547 où elle séjourne pendant près d’un an. Au printemps suivant, Aramon et sa suite accompagnent Soliman dans sa campagne militaire contre les troupes du chah Tahmasp Ier
. Peu d’affrontements armés opposent les Persans aux soldats turcs, mais cette expédition est l’occasion pour les voyageurs de parcourir l’Anatolie et le Proche Orient. Au début de l’été 1549, Aramon et sa suite s’écartent des troupes du sultan pour visiter les Lieux saints de Palestine et l’Égypte. Ils quittent le Caire le 26 octobre 1549 pour rejoindre l’armée de Soliman et rentrent à Constantinople le 28 janvier 1550. Chesneau demeure plusieurs années dans cette ville en tant que maître d’hôtel de l’ambassadeur et retourne une première fois en Europe en 1552. Blessé au siège de Damvillers en juin 1552, il est contraint d’abandonner sa charge auprès d’Aramon, qu’il ne retrouve qu’à l’été 1553 à Constantinople. Quelques mois plus tard, en mars 1554, Michel de Codignac est nommé ambassadeur auprès de la Porte pour remplacer Aramon retourné en Provence en septembre 1553. Chargé de représenter les intérêts français jusqu’à l’arrivée de Codignac, Chesneau entre en conflit avec celui-ci, pour des raisons qu’il ne dévoile pas, et est contraint de retourner en Europe en janvier 1555. Il nous apprend qu’Aramon l’avait invité à le rejoindre en Provence, mais il préfère retrouver Michel de Seure, chargé d’escadres en Méditerranée par François Ier
 et Henri II, puis d’une mission auprès de Renée de France, à la cour de Ferrare. Sur sa recommandation, Chesneau entre au service de la duchesse de Ferrare en mai 1555 et y exerce plusieurs années la charge de maître d’hôtel.

          Le récit du voyageur se clôt sur ce séjour en Italie, à la cour de Ferrare, et indique que sa rédaction date du temps de ses fonctions auprès de Renée de France. Si aucune date précise n’est donnée dans les différentes copies que nous connaissons, il est probable que cette relation a été écrite à la fin des années 1560, comme l’indique une référence dans les dernières lignes du texte au règne du sultan Sélim II, fils de Soliman, qui lui succéda en 1566. Chesneau conclut sa relation sans faire allusion au retour en France de Renée de France, qui dut quitter Ferrare pour Montargis en 1560, ni à son décès en 1575. Il semblerait pourtant qu’il ait suivi la duchesse et ait continué d’exercer sa charge de maître d’hôtel à Montargis. Un document officiel de mai 1566 permet d’affirmer qu’il se trouve en France à cette date. Il s’agit de l’acte par lequel Jean Chesneau accède à la noblesse pour les services rendus dans l’exercice de ses fonctions auprès d’Aramon et de Renée de France. Cette pièce officielle présente, entre autres, l’intérêt de désigner le voyageur et son père sous le nom de « Chesneau », et non plus sous la forme « Chaigneau », comme cela était le cas dans des documents antérieurs. Dans son étude sur la généalogie de cette famille poitevine, Sébastien Jahan voit dans ce changement patronymique un procédé qui participe de la « stratégie du paraître » adoptée par les différents membres de cette dynastie de notaires et intensifiée par la réussite individuelle de Chesneau : « la signature […] ennoblit le patronyme en déplaçant la référence à l’origine d’une forme vulgaire, le “chaigne”, à une forme savante, le “chesne” ». Cette ambition familiale est visiblement partagée par le secrétaire d’Aramon qui, en 1555, avoue préférer rejoindre le chevalier de Seure à Ferrare, au lieu de retrouver l’ancien ambassadeur qui n’est plus « gueres favorizé à son retour à la court ».

          Enfin, Jean Chesneau est également promu Chevalier de l’Ordre de Saint-Michel quelques années plus tard, comme le précise l’acte de mariage d’une de ses filles qu’il eut avec son épouse Catherine de Puyzelay. Ce contrat de 1585, passé entre Catherine « de Chenneau » et Lancelot de Marconnay, souligne les fluctuations orthographiques associées au nom de cette famille. Il indique également le nouvel usage d’une particule, conformément au rang qu’occupe désormais le voyageur devenu « Chevalier de l’Ordre du Roy, seigneur des Clerbaudieres et Champeaux ». Chesneau meurt quelques années plus tard, probablement à la fin de la décennie 1580, du moins après le mois d’août 1587, comme l’atteste un contrat passé chez son neveu et qui constitue, à notre connaissance, la dernière pièce le mentionnant de son vivant.

        

      

      
        LE VOYAGE
, ENTRE DIPLOMATIE ET PÈLERINAGE

        La relation de Chesneau n’a pas connu le même succès que les ouvrages des voyageurs dans l’entourage de l’ambassade d’Aramon. Dans son étude sur le Turc dans la littérature française, Clarence Dana Rouillard consacre quelques lignes au Voyage
, mais le présente comme un complément au Discours de Venise à Constantinople
 publié en 1550 par Jacques Gassot, lui aussi membre de la suite de l’ambassadeur. D’importants travaux critiques et de mise à disposition des œuvres se sont intéressés à ces récits et à leurs auteurs, en particulier les études sur André Thevet et la publication de la Cosmographie de Levant
 par Frank Lestringant, ou encore les éditions des Navigations
 de Nicolas de Nicolay par Marie-Christine Gomez-Géraud et Stéphane Yérasimos...
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